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Antoinette avait tressailli à h 
TROIS MOIS brusque apparition du comte, et

qu-md il l’aida courtoisement a m Mi
te les marches du perron, la main 
qu’elle jwisa sur les bras de M. de 
Kéroual était toute tremblante.

---Soyez la bienvenue, Mademoi
selle, dit-il avec en triste sourire, 
dans la demeure du prakrit ; Votre 
présence cet pour lui ce que serait 
un gai rayon du soleil dans le cachot 
d’uu prisonnier.

—LaissgZrmoi espérer alters, M. 
le comte, repartit Iff jeune fille d’une 
voix qui se raffermit |>eu à peu, que 
plus heureuse cette fois que la

iisa’Z long m pas* | avant qu’gfo vltliHyntè 
a û)traître à h g Me la figure effarée'dana u

il CliTill
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Ce ne tut pus sms une certaine 
é noli m qu’elle agita, faiblement 
d’abord, pu:s un lieu plus fortement’ 
la cloche du petit castel, V-n temps

Antoinette fit un mouvement de
- a noi

ntl i • i .

nroîr

i»p irait re tt 11 g t'le la tigu 
d’Ivon, qui huilait à ouvrir quoi- 
qu’elL* SC fûl fait reconnaître par 

lii.
Antoinette dit-nlors un vieux ser

viteur qu’elle venait de la part tie 
Mme de Rieul : il était indispensable 

que le comte fût prévenu immédiate

ment du son arrivée.
Le Breton, prenant alors sa figure 

ja plus candide, protesta que s m maî
tre était retourné depuis longtemps 
en Angleterre, et que Mme la mar
quise pouvait ctre parluitemcnt tran
quille sur son soi t.

Trompée par ces assurances, la 
jeune fille pensa que si Mme de 
ltieul allait être délivré de poignan
tes inquiétudes, elle n’en souffrirait 
pas moins en voyant que son cousin 
avait quitté la France sans lui don
ner la moindre marque do souvenir.

Notre héroïne, complètement 
dupe du mensonge d’Ivon, se dispo
sait à repartir quand M dé Kéroual 
parut tout à coup à s S* regards stu
péfaits. Il avait do entendre les 
parole» de son vieux serviteur, car il 

dit d’un air mécontent :

__Comment, maître Ivon, vous
refusez l’entrée du château à Made-

nemicre, je n’échouerai pas 
ma mission, Mme de Rieul 

a appris les perquisitions faites 
ici memo, et d >nt l’inutilité

vî|e surprise,

J-A moins qu’on* tfMp
d<|ve trop toi coûter,

avec un p;tu d’atimrtamei
I , ■ . y il
|—Je crois, Monsieur, _ J 

pendre sur. moi de vous aceprde*, , 
l’autorisation que vous désirto> msais 
la prudence ne e’opjiose-t-elte jans è 
ce que vous ventes josqu’att1 château, 
de Rieul ? ‘ ^T‘U

1 — M. k comte ne «se préoccupe 
pas de cela le moins -du mondes dit 
alors Ivon, avec une mnuvâiseho-

u \l él ùJi.V " UK t'CW-Sf >:y.eut marquee.
: I ' . ' ■

C’est tout simple, répondit, joyeu
sement Edouard, qpi avait eru devi- 
neLtfc signification du: sourire de 
mademoiselle Gervaux,' je1 m’en 
repose du soin de ma sûreté sur ceux
qui Veulent bien s’intéresser à moi1 • -.fei/'-i .un

n’aurait pas, à ce qu’il parait, P°ur ne 8011 Ser Ru* I**!S P^18'1^- 
découragé vos ennemis, mais provo- Pensez vous. Mademoiselle, que ma

qué au contraire de leur part une 
surveillance plus sévère, Ses craintes 
déjà si vives, sont devenues intolé
rables, et elles vous supplie par ma 
voix de vous soustraire sans retard à 
un pressant danger.

—Tel est aussi mon dessein, re
partit le gentilhomme, et aussitôt 
qu’l von pourra me procurer une pe
tite embarcation, j’irai attendre, ù 
quelque distance des côtes levassege 
d’un bâtiment anglais.

Il me semble qu’un tel moyeu pré
sente bien des dangers, dit Autoinett e 
en tressaillant.

-Peut-être ; mais je nai pas la 
liberté du choix. Le point essentiel 
pour moi sera d’éviter le petit bâti
ment de l’Efat qui stationne en vue 
d’Auray, et j’esperc y parvenir.

Ivon hocha la tête en signe de 
doute.

—Croyez-vous, mademoiselle, ajou
ta Edouarc d’une voix émue, qu’en 

récompense de ma soumission, mada
me de Rieul me permettre d’aller lui 
dire adieu avant de retourner sur la

cr : sans doute vous iï’çtes guidée 
que par votre amitié pour madame

moiselle ? Est-ce ainsi que se prati- terre d’exil 1

cousine consente à me recevoir, des 
ce soir 1 1 7

—8e àeut-il, monsieur le comte,' 
s’écria Ivon avec colère, que vous 
poussiez l’imprudence jusqu’à vous 
montrer ouvertement au château de 
ltieul ?

—Je conviens, ajouta Edouard en 
souriant, que ce aérait trop risquer ; 
mais ma cousine se rendait fréquem
ment, autrefois, dans un petit kios-

, _ ; j -^r 1
que dont li’Auray baigne le pied, et 
qui se trouve à l’une des extrémités 

du parc,. : , ,,
Nous y passoqs encore une par

tie de nos journées, repartit vive
ment Antoinette, et lé lieu me para»

- <h
bien choisi pour éviter les regards

curieux., u../ rh û -i
—Eh bien, Cé soir^à huit heure » 

ajouta le jeune officier, je serai à‘ ta 
grille qui est proche du pavillon.

—Celte grille sera ouverte. Mon
sieur, vous pouvez y compter. u 

—Oh ! merci, charmante iùeûsa-
! .. / t

gère, s’écria Edouard avec feu, pour
• • « ' ' f ** • ■ ** ' "Vf.. ____ ___ v___

de Élieul, et il y ffpkstfée de la pré- 
somption *e ma part à vous rfers Ur
eter ; mais j’aime mieux vonsparOt- 

< Ire présomptueux qu’ingrat.

Antoinette était très-agitée.
-p. Surtout, monsieur le oortftt, 

M** prudent, dit-el^ 

i ' Je vous le promets,
jèf tiens à la rie, à la iüarfti t
/f n'■

—Je vais retrouver la 
qui m'attend avec iaipatience, ajouta 
la jeune fille en se levant précipi
tamment. < Puisque vous le verrez 
ce soir, il n’est plus besoin d’inter-

r , ' , •* i . n r ,:/) 1 ■ î:

médiaire.entre vous. •

—PermalSez-mo* de voua recon-
f ■> —. 1
duire, du moins pendant une partie 
de là route, poursuivît Edouard en 
se levant à son tour.

—-Non, non, je m’y oppose formel
lement. -i

--Voîîà sà prudence ! fit le vieàix 
domestique en haussant les épaules.

—Du moins acceptez Ivon pour 
conducteur.

—Je suis venue seule et m'en 
retournerai1 «te même, tqoula rapide- 
jnent Antoinette. ' Mais elle ne put 
néanmoins empêcher M. de Kéroual 
de la reconduire jusqu’à la grille.

—Cqmme la marquise va être 
heureuse ! se disait la, fille du doc
teur en activant sa marche, comme 
elle attendra la fin de cette journée 
avec impatience î Fasse Bieu que 
nul malheur ne vienne empoisonner 

cette joie !
Le brouillard commençait alors uti 

peu à se dissiper sous la bienfaisante 

influence du soleil ; Antoinette ren
contrait par instant quelque métayer 
se rendant à Auray, ou des pêcheurs 
étalant leur filets le long des baies 
pour les faire sécher. Elle échangeait 
alors ftvec ces braves gens un salut 
cordial ; ni lesnu ni les autres ae 
trouvaienlriea d’étrange à voir cette

i i i.gentille demoiselle chonainer ainsi

le bonheur que vous êtes venu m’ap- toute seule à' cette heure matinale.
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devaient être faits cette année à la

j e*r»il 4oin Ire jours. ^ N.'
Lee uboBoemrnU icn.mmet rtjti f« 1er et le W de 

.cbsqi,e mois. -~tf ,1 •„
Lee fmL de .poste sont 
L’obonnt-ment g.r» ii.veri^bh Bi« ul jejel le <1>- 

mnrt. Aucune exception ne erra faite à celte
***>•

ABONNEMENT* %

On An .. ................... . Sjt.5»
Six Mois............... — L26
Tç>n M<4s • • • * 70
Pàr Semaine...... ..........

UEtlMUMERO. U^UCE^Tt/l.

Sera-t-il Ministre f 
le litre susdit, nous lisons 
u mal Lu mir <tu Peuple, 
-Jean, ce qui suit. 

i s'occupe beaucoup dans la 
de Phon. M Mercier, c’est 

ihaHept mi aujot dj^nc d’attirer 
Fattention publique«nous rendons 

vote d'un argent qui demeure sans tente justice au mérite et nu talent
de l’ex-collègue de M. Joly.

“ Que l’uii tante M, Mdrcier, nous 
‘ ~ * rien a “ — —-t-

laitf •>

4
qiloi sert

ANNONCES:

v-4iid U Hgur, i-i. -
inantf la lyne pour clmyie 

i d'are nee.

pi» SfeiÜan .et cinq
___ _ •«WWftts- ,|

Plyayl1 $ d'are net-. TJne wn!«e tiSA-èt# ff 
-year lte annonce» â iooç lrnq >.

Aifloners de mai la^e*, ne||ton,tt* .et ddiji*, 
.çtntiii» ihactine. •• !;*^ tJ >'• * .{l'jti

Toutes jporrcepondgnca# fft^wnninaUqnp elf. 
.devront être adressées à

Mai'Oa et Harimclta
, pditfnij.-Pfopiiêt^iUes.

2vu u VI g .i.-:v .. >.|[

% 13^^tlw*ai»nb?»qiwi$*itftwFw  ̂
f Ce n’ést T«s 'WkhWiW\ Pty 
été TOtécs pour des travaux 4 faire 
à la j)ouane de " Québec. Un Sém- 
Mâjal tFA^Wü^ y a eu 'lien.^uili aem* 
bâtit, entende#* vous ! , Monsieur le 
mtiriMrs. f-nWém-jéto*,,|tf*8qpe #»f

•y ■ m i {44 e la
Québec, 4 Octi*re 1880.

m

A l%ABOiai|le M. fcapgevin, . .

Les intérêts de la classe ouvrière 
dans le district et la cité de Qtiébce 
sont, depuis longtemps, sacrifiés à 
«U égoïsme particulier qui, pour 
n’être pas toujours connu, fl’ep existe 
pas moins et n'eu est pas moins 
.pdieux. Cet égoïsme réside surtout 
daps les hautes sphères politique», et 
jnous croyons, monsieur le ministre, 
malgré tout lia respect que nous vou
lons yçus porter, qye vous n’y êtes 
pas étranger.— — t ' f * CLt J > < • ! i 1L a* . < MMVous vous dites notre chef. Nous 
vous avons monté au pouvoir, et 
vous devriéz être le gardien de nos 
droits et de nos intérêts,. Mais; de 
fait, vous n’êtus fipn pour jywi. pii 
est l'cflet de vos prgpiesees f où sept 
les réftnltais public* de votre admi
nistration ? Nous savons que vous 
êtes encensé, adulé, par un certain 
nombre de nos compatriotes qui 
trouvent lour avantage A vous flat#- 
ter. Voua aveçç Iq renpiflmpe de 
savoir réçopipfiiser J es amis quj tra
vail lent pour vous, et cptlc renom
mée est une jn vital ipu souriante aux 
fcesoigneux mendiants qui unus en** 
jonrorH Mais les amis qui n’ont 
travaillé pour «nie que dan# .1* vye 
des intérêts puUliw, vieqt avec 
.chagrins ces intérêts sacrifiés 
par toi,is aux besoigneux susdits Ils 
veulent aujourd’hui tirer hnrs comp- 
te* avec Voue. I/année présente sera 
.close bientôtü est dp Jjv plus haute 
imporfci.rVpc.qup .l’année nouvelle qui 
ü’annoïK.c commence f>ps nvopt 
un règlement définitif entre nVuS

„entriÂtt/ %n 'Ma* iôrt> Nou» avons 
déjà appdlô'vatn? atlehiiojj, monsieur 
k ministre, sur les V avaux qt j

cmp,0i? A Quoi toi ^t ulijeJapro
messe dfe travaux qui ne soat qii* 
exécutés ? L’émigration aux Etat s. 
{Unis a pris, cette année, .des propor
tions considérables. Pourquoi-? Par
ce que, outra -autre* raisons, fou* 
vrkr «’avqit DIS d'qqvrag;*, Ft pour- 
(|poi j ouvrier n a-t-ïi pas crouvrage 
qugnd des travaux publics pôér ïès-

(lonc que de se rendre compte 
la* des frav aux qui n’ont cci - 

tainelmtik'pws- ehcom coûté"#!,8Ô0’ 
Gb n’isVÿastoutb voua vodsifap* 

pples, mqnaiBpr, le ministre, lu mon- 
taqt, pssez respectable voté pour les 
.travabx à faire au cap qui se trbuve 
à l’extrértfitè d^'WItèrriitié^Fpéïifé- 
nac ! L’année dei ftière, oés travaux 
n'ont reçu'iqu’un 1 commencement 
d’exécution que vers la .Toiypsaini*, 
Pes cqqadi^-f^^^y, %^efn 
plovés d’abqrd, mais trois ou quatre 
jours | au plus. Ils dû reut cesser 
pour fhii’o 'placé Aux irlandais, jour 
naliér» «do bord, que protégeait M. 
McGreeby.,, Les travoaux durèrent 
jusque vers Noel. Cette année, i|*

W W! W SBSfr 'Æm*
le seront-ils, monsieur le mïmslra ? 
Attendvg'roué'’le#‘o^dVe# dê’Nf. Mc- 
6reetÿ<?'7 ‘>ou diu-ïqi i i j.

Nous avon#'bien wFautrea faits que 
ceux-làsiMimettre à votre considé*

n’y trouverons ri eh X rixîire, mais 
qu’on en fusse un liomme indispensar 
ble à la prospérité de la Province 
de^uébec, voilà ce à quoi-nous nous 
(ilÿecterons.

** M. Louis Honoré Mercier est 
un ancien conservateur ; il ne deman- 

aut refois à la Providence, que 
urii dans les plis du drapeau

quels W ^wàùlÉlt4FI>tlitoia»4iie«Ééi con<ervateuri|; il a singulièrement
mitigé depuis ses intentions sur ses 
fins dernières et nuits sommes encore 
à nous demander, si l'appat d’un 
portefeuille pu le ferait pas revenir 
g yes premières amours. Pans finis 
les cas, nous ne sommes pas disposés 
à tycfsepter l’entrée «le M, Mercier 
dans un gouvernement dont M- Clia- 
pieau serait le chef.

“ Nous pensons que l'entrée de M* 
Mercier dans un gouvernement cou 
servateur, ne serait qu’une source de 
faiblesse pour ee gouvernement, et 
nous espérons que l'h< n M. Chapleau 
et son digne collègue, le procu
reur-général, ne mettreut pas le 
parti conservateur dau* uue po nt ion 
presqu’impossible à dvléndre,

** Noys avons nos hommes, en qui 
noys ayons confiance, et nous avons 
essuyé assez de luttes pour ne pas 
accorder notre confiance à ceux qui 
nous ont combattus, *

Que M. Mercjer se résigne donc 
à faire nnfl-Cliambre, avant que 
d’être ad nis, à avoir ses coudées 
franches chez nous : qu’il y revienne 
comme l'enfant prodigue, mais moins 
heureux que ce dernier, il ne nous 
verra pas tuer le veau gras, pour la 
recevoir. Nous pouvons offrir à !:

‘- N».'» sommes dé plos frteklikpo*

flcuroriJ ft ‘votre couronne d’hotrtmé 
d’état. Si lè èixs é.kf vrai, Sa Mnje. 
té usuifpe-iifgre ;4esqgue, et empiète 
sumps privilèges. C’est nous 
Vous avez prétendit vtiukur ser 
Récllpmem, vous êtes à notre service,

croire tyiq j’jmp. M. Ltfn 
voudrait pas plus s'allier 

•MprcieV qu'à M. irvine et le procu
reur général, est certainement un des 
membres les plus importants et les 
plus populaires du cabinet aotijel.

“ Que M- Mercier se seule dégoûté 
du regime libéral, nous ju’eu serons 
pas étonnés.

Que èét Mon. monsieur comprenne 
qu'il lui est freijp (Vutiliser scs apti- 
tùdes et ses talents,pour }c plus grand 
WfÉlce de tbut le pny*s, nous ap
prendrons la chose sans surprise et 

h> nous en serons luMircux ; mais que le 
parti conservateur,-même avec un 
Çbapleau pour chef, ' ne puisse se 
maintenir,qu'avpc l’aide de transfuges, 
voilà encore une fois, ce à quoi nous 
lie voulons pas consentir. 1 

M, Mercier, peut revenir com
battre dans nos rangs, nous l’accap- 
terons s’il vient vers nous, mais nous 
n’Ii uns pas vers lui. Quo le repré
sentant de St, Hyacintc, fa<se ses 
preuve» comme conservateur, qu'il se 
placé dans nos colonnes comme sim* 
pie soklrt et en un mot qu’il gagne 
60s épaulettes, avant que d’espérci ù 
ê tre du coup passé en pita inc.

“ Nous ne manquons pas d’hom
mes de.talent dans le parti conserva
teur, çt nous pouvons facilement trou
ver tout ce qu’il nous faut oheg mm», 
avant d’aller frapper à d'autre» por
tes.

If M. Mercier serait-il donc indis
pensable à Vl Cbapkeun, on M. Cba- 
pleuu serait-il indispensable à M. 
Mercier, pair la réalisais m dé soii

Province, ap ôarla (lépurt do M- Çhq- 
pleaii. un gouvernement dont M, 
I.oranger serait le chef et qui |i’at|. 
rait pas besoin de AI. Mercier pour 
ko maintenir et commander la coi^ 
fiance do- lit Chambra. 
t,V- ' U ». ;i 1 ..

—------OOO----rr--
• I A UN CONFÈIIRE.

Il est fitux, absolmiiont fitux que lo 
gouvernement provincial «jt refusé 
une situation à M- Pitilippe M is- 
èon, mais c’est tout le ponipairo qui 

vrai. A plusicum reprises, parOit

et c’est à nous qu’il appartient d'an.' programme politique ?
précier. l’qlilit^^ ja y^qpr île yps

trop polie pour venir sans raison se
mêler''dé roiti àfÜtiil#
qui} appartient de vous décorer, et
nous àii,’flfqvWH Pour notre

•!»“?. pas,( entrer
dan# le palais de Sa Majesté pour la .1/ U«»"qwlivimuJ . •* 1
dépouiller de sa maîtrise sur ses ser
viteur#, nôti# prétendons Uen ne 
WWb4°,,s lawsefvjniw Inxetaiirfse qui

? go
Ali revoir !

„ ,>il sith'
LjBS 0UVR1EKS.f -?) :r WHj't 90p HJ ))t -qr.cnmr 

i ____ jL.

Nous avançais bieu frpnchemept 
que c’est là une (piestipli à laquelle 
Hpuy ûé jidtiVoii* pas répotidHi 
nous laissons# à l’opinion publique le, 
soin de ijjre si les (icriiiorps rumeurs 
ijé devraient pas être contréditt-s na> 
‘ihon.M. Mèhcil.r, lui-tnêmc.

“Le parti conservateur a reconquis 
Je pouvoir à Québec, contre le gré et 
la Volonté de M. Mercier, qui a éner- 
ghfweiqent combattit le gouverne
ment pendant la dernière session et 
qui a, à lui-même, fait et suscité plus -p 
d’éppo»ttiou fW imw'mmvi.mi™
tous |esautres membres libéraux prié 
ensemble.' Ce irioliMlèbr a agi avec 
tact, avec habileté, et c’est justement 
|*ouf cela qne nous lui demandons 
d’être de bonne loi aujourd’hui.

lettres ou autrement, M- Masson n 
reçu, de bonne source, l’assurance fo - 
inelle qu’il serait placé, Cette assit* 
rance n’^jarngis été dénientie, et 
existait encore lorsque le Qucftecquoi* 
a été fondé.

M. Masson j»os-è<ie, du reste, les 
titres les plus légitimes à une situa» 
tion.

Il y a près diy huit ans déjà, en 
1873, il kisubi son examen devant le 
Bureau des Examinateurs du service 
civil, et a obtenu un certificat de pi c» 
mière classe. Bien plus, les applies» 
fions qu’il a admsées au gouverne, 
ment actuel ont reçu l'appui de MAI. 
le eh|>é cl h1» vicaires do St-Uoch, 
de M* i abbé jlofdne, el de plusieurs 
laïques {initient#, tant U'uévmix quo 
eouservat* urs.

Mais M. Masson avait l'intention 
do n’accepter une situation qua dé. 
faut d’yne autre carrière. H croit 
avoir ce qu’il lui faut, I,# promesse 
des dragée» ininistériolie# ne change 
lieu à su lïuu'iere de p.-nscr et d’é» 
or ire. Il veut garder la lib e ma prisa 
de SW sentiments et du leur expies»
"•Jr - •

U est ge toute jus ,ice que le servi» 
cb civil soit ouvert'à tout honiino 
qui a donné des preuve* sérieusosi 
et obtenu des certificats auliieutu 
qyes de capacité, tÿous le gouverne» 
ment actuel, il u’un a pas été ainsi

i >'

mais M. Masson n’a pas à s’en plain» 
dre pour lui,' et ne s’en plaint pas, 

11 isqinl 'pùuF'ôMefrt^ dh#
’èppopitiou àU gfWPWl- HM^iwtmUion assez prodhMnementÿ nu-’ù,

dempurqr silencieux qt à ne pas ne» 
eepter U rédaction du Quthecquois,

m

LM Z
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LE QUEBECQUOW 

■s*
Mordu par vn ra/.--Madame Am 

broise Eélaugor .qui a été mordu, der- 
«ièremetit par un rat «si dans une 
situation, vrai mont pénible. L'intia 
inatiop a gagné le bras et l’amputa-

Svus Contrat avec U gouvernement du 
Canada four le transport des Malien

nadiçnnbs kt des Etats-Unis.

AVIS.

IV os lecteurs appi endront sans 
doute avec plaisir, que nous coin 
ni one pto ns .samedi le 9 courant, la 
publication d un roman canadieivlon 
I auteur est avantageusement cor 

I 4,11 P»blie ; no"s voulons parler du 
| Pèlerin dette-Anne par L P. Lernay.
, M. Morissotle a déjà co nmsnoé à 

publier Ce roman, mais des circons
tances qu il ne saurait expliquer 
sans mettre ou doute l'honnêteté 
d’un de «-s agents de Montréal, l'ont 
forcé à abandonner sort projet. Les 
propriétaires du Qucbecquoin, espé
rant recevoir l’encouragement des 
nombreux souscripteurs au IWcrin 
de tte-An»*,sc sont décidés à publici
st intéressant ouvrag-, Nous rcce- 

; vrons jusqu’à sautedi prochain, le 
• nom des personne» qui désirent lire 

ce roman populaire. Le tirage de- 
exemplaires sera limité au nombre 
de souscripteurs.

Purtnmf.—L’honorable Frs, Lan- 
gilier a adressé la parole à ses élec
teurs hier, à l’issue de la messe, au 
Cap-Sauté, et à Portnpuf après les 
vêpres

/V»,W._Le» Iwrwrabk* MM,j,ion * ce meiukre M .devenou ur- 
Robcrtson c Flynn sont en celte ®cnlc’

Traxaiix.-^hes travaux publies à 
St. Thomas de Alontmagny tout ter
minés.

Contrat.—MM. Béland et Garneau 
ont obtenu le contrat pour Ta confec
tions des habits d’hivor |K>ur la poli
ce. !

-d <>-
KOl’ItLLEF.

Invitation--En foule.ce soir, au 
bazar ! I a plus riche collection 
d’articles s’y trouve, <4 présente le 
plus brillant coup-il’cçü ' possible. 
Jamais encore, un b.:zar n’a été 
mieux organisé,

Un eût que l’nrgpnt est rare, mais

Alarme.—La brigade du feu a été 
ap|>el6e hier sur la rue St. Euslacbe. 
Feu de èheminéa. • ■

Urmlineu.—Les Dames UiJiiïinos
ou, dit-on, l’intention d’établir une 
succursale de leur institution à Lévis
iKfi 1 Ni., ijfihiu'i tb "it'Ji: t'yl‘

Cour de indice—Deux matelots 
xu>r absence sans permission sont 

condamné^ à quatre semaines de pri
son.

Prison '«Swc—1er octobre
1880. Incapables de laisser la pri
son pour cause d’infirmités 10 • pri- ! 
son nier s sous sentences de Cour 10 ; 
prisonniers d’après ordonnances de 
police 68 ; convictions sommaires 
pour larcins 12 ; convictions som
maires sous différente actes 10 ; 
marins en vertu de l’acté impérial 
12; attendant leurs procès 4 ; débi
teurs 1 ; sur propre demande 1 ; 
total 128. Sur ce uombre 28 sont 
des femmes et 2 des enfouis. 4

80 81—Arrang-roent d’Era.—80 81.

One LIGNE se compose de* poissants eleemers 
en fer de ywniere cUiM suit*eu, bitis Sur le 
Olyde, 4 double engin.

PARISIAN'..... ......... .,...6*00 en construction

Départements des Travaux Publics. 
—Ce département doit être transfor- 
ré dans les nouvelles- bâtisses parle
mentaires d’ici à une semaine environ

Election, dr. Berthier.—Le s juge6 
qui doivent éntendre en révisions 
cette cause trop célèbre sont les ho

les petits iQiips superflus et ruineux
nue l’on se paie et que l’on paie aux ‘ "nLi * ,V ï ". . !*”"1 . 1 . \ , ... , itorableaJblmsiWvDbhertyetOlmèr.a nu*, sont si nombreux ! Allons !

, , , , ... H. Mathieu est l’avocat de M. Rain oms de gaspil, et plus de chante

Errent —Ce n’est JEW'un M- Rhê- 
lauine, mais un Al; Rémi Hard qui n

SARDINIAN ............Lt Duuoe
CIRCASSIAN ... .... >..3400 Lt Smith, R N S
PO L YN KSI A V....................**» Capt R. ttroera
SARMATIAX....................3600 Capt A. Aird
SCANDINAVIAN............ 3000 Capt Barclay
PRUSSIAWnAt..W..ti..*eo OnïtÏMMtdhte «H lrt*»T 
MORAVIAN........................2650 Capt J Graham

• . P8BUVJ.VI!l.p.........*>.^i^60(MSgptWftiti fi i à
Anniversaires.—Hier était le 30 me cashuN................3200 Capt Track* ‘ '

anniversaire déjà mort de Mgr SS- north scoiian... ...SêoÇspt iucIwAma

gnny, premier Archevêque de Québec, xxst'Suan‘ V.Ï. .V.". .'.‘.'.2700 c^t Waimee
et le vingt neuvième de la mort d|i.jL* oana* lî an! . .* V.V.! .‘Xi 2500 cîpt juSm*

p. MftcMabon, premier s:s izjtr*
l’égUsi!St-Patrîçe,,

tî.

i penlu la vio lors de ta collision des 
trains à I*Islet.

Cour du Recorder, Samedi.—Perd. 
1 Giroux, ex-pensionnaire du péniten- 
. nier, pour stire grisé, un mois, et 

pour avoir résisté à la police, deux 
m iis additionnels. John Allan, ivre 
g2 et les frais ou 15 jours. J. Hen
derson, pochard, 15 jours, Charles 
Véziua, pour avoir laissé son cheval 
loul devant vue auberge, une piastie 
ou huit jours. Plusieurs prop 'iétai- 
•e*> de chiens sont condamnés à l’a- 
nentle pour n’avoir point pris de li- 

> ïencc.
Bazar -—C’est cet npre s-midi que 

l’ouvre sous les auspices de Sn Grau- 
leur Mgr. l’Archevêque de Québec4 
ans la salles de la Halle Jacqne- 
,'articr, le bazar pour venir eu aide 

l’Hôpital du Sacré-Cœur. Un 
haleureu.x appel a été fait, hier du 
aut de la cliairc de l’église St. Roch, 
n faveur des sœurs de cet hôpital.

L’Hôpital du S icré-Cœur est le 
jfugo de toutes les mis ores, me ne 
c celles que les autres 'hôpitaux 
’accuilient pas. Ainsi les épilep- 
qu'm «auxquelles les autres hôpitaux 
rmeut leur [tories, ont mi asile us- 

oré dans l’Hôpital du ^ucré-Ccenr.
Depuis le conqt*snecimNit de l’an- 

ée, deux cent trente-cinq enfants 
tnndonnés y ont été recueillis.
La mission de l’Hôpital est des plus 
tiles et des plus populaires.

billard, ef MM. Broosseau d Ger
main ceux des pétitionnaires.

■ ,.r, -
Université Lava!—H est rumeur

que M. J L. Archambault doit ajler 
à Rome au sujet des difficultés sui ve, 
nues entre l’Université et le Collège
de Médecine de Montréal.

.
Opérât'uni chirurgicale — Samed1 

«limier, à l’iiopiltil de la Marine, le 
Dr Giasson, assisté des docteurs Le
mieux. et Catellicr a enlevé du coy 
d’un patient une tumeur du poids de 
trois livres. "

Ordination»—Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque de Québec a fait un 
certain nombre d’ordination hier au 
Collège Stô-Annv. Aujourd’hui S. 
G. doit conférer le sacromonl de con
firmation à la Rivière du Loup. Mgr 
erra de retour en ville demain.

Accident probablement fatal.—M. 
Charles Poiiliot; pilote, âgé de plus 
de GO uns a été transporté à sa de
meure, St. Laurent, Isle d’Orléans, à 
la suite d'un accident qui lui est ar- 
ri té à bord du Téféph’ou M. Pmr* 
liât est tombée et s’est rompu trois 
côtes.

Rencontre.—Ce matin, sur la rue 
St Joseph, deux voitures sont venues 
en collision. Un charretier de car 
brouet h rencontré une voiture de 
confiseur conduite par un vieillard du 
nom rie Boutin, et l’a renversée. Id 
vieillard est tombée et sa voiture est 
passé par dessus l;»L B jiitin ne pa
raissait pas avoir reçu de blessures 
sérieuses, — - ----- ÏL.':.

1 CHEZ J

J. E. MARTINEAU
? T28 10., US.)

RUE ST. JOSEPH
ST. 'Btidh,1 QüEBÊfc'

POELES POUR LES EGLISES.
Québec, 4 pet.-jm.

CIRCDL AIRED’AÜTOMWE
i. t ' '• 1 «U» «

■ " •• •

' NOOS PROPITONS DR CETTE OCCASION 
pour voue informer que noiîi eruns fait une greode 
addition à notre 4teor«itnent en effets de ferronneries 
et sjant importé directement des manufactures non* 
!«> .tous rendre à de* PRIX TRES AVANTAGEUX. 

Nos priucipnu» effets se soupesant tk' ) »»*« ;?
< ) Poêles /uivnih.j

et Charrues, doits, ■'
Tide, ferhlanc, VHéts, 1 

Huile, Tcrébentinc, 
Peinture, Vernis, t . wIi >1 

Etc~ *tc. _;i- * 'Di. • 11
Tous les effets seraient trop long à énumi'rer.
Nous avons tira merchandises spéciales que non» 

potirons rendre i GRANDS RHDOOTIOX

ITT»-* t-A J i iAiiSUR AC A DI .tgf ..............» „ <35«C'apt Cabal------ iW— ------ -r^r~,*»«r*♦ VWfi itPNDLAND............ LOU Capt MrUtu
—, ,, ,

■? *'• * H1 LES VAPEUR® DÉ LA iIM» M U >

MALLE DE LIVERPOOL

«Partant de UYKRPOOL tone ten JVC DIB et da 
QUEBEC eh.qoe, VAWtoQ fctVb 1
pour rreeroir à bor«T et débarquer la* * allen et les 
pùkegers allant en Irlande et en, Bcaasa en e* 
renaut) partiront cemme «ult :

mr
DU «UEBEC :

Samedi, 14 AobL
21
2*

M
U

^Saptamlw
18 “ 
23 “

PtttjIttlAS.......... .. ..
vtARDItlil..................

Pinovtan........ ..
PoimiiAs.
WnilATtAS.......... .....................
Sabmatiui .............................

Les rapeurs extra pour Liverpool, partiron à dt s 
intervalles réguliers i tendant toute la saison.

Prix du Passage de la Pêinte- Liais t
Cabine|S7, III U7 

Suivant les accommodements
Jnnrrmédiaire...............
Entrepont,..»... ..

13 sept. 1888-6.
i—t-h —----------

....$46.08 

.... 31.83

TOUS ares besoin de- quelques effqbj dans notre 
r, nous tous demanderons de t>|ea vouloir venif 
iluer not »BM4 et noe pris avant d acheter air.

tffeij m-mmi ’ ........ .

A
Hgnr
examiner nos 
lettre. !,t

Notre magnidn est bientodttvbttendre*»et emetne 
enlt : 1

J. B. Martineau
, ENSEIGNE DS LA ,

BOUILLOIRE
128, RUE ST. JOSEPH
m ST. ROCII

Noue envoyons porter les < (fois à bord' des god-

iLIG^k DE SAINTE * ANNE.

le

AUX PELERINS
Le «agmflquejrnpenr neuf

« LES LAURENTIDES. ”
liAfESBltA Ï.B QUAI CHAMPLAIN

TOUS LES JOURS
(/A six heures et demie du malin,

pour le commodité des Pèlerins qui désireront an 
ren tra à la BONNE 8TK. A>'NB,->cept*jes MAR
DIS et SA M EWS ; ne* dewt jours, Uheaeedu départ 
sera r-mnie-4 bord dn bateau. An retour, le và. ■ » 
itétàr laissera S te. Anne èTROlS HEURES P. 11. 

l.RS DlSAieOUR 1« vaneur parttmiCtNQ B8Ü-.
rEsTroisouarts. f, ' . ,

1 Popr toutes informations s’adresse sa proprlétab
de ce vapeur. , j ; , ; ^ p g/ - i

L A bord du vapeur,
Québec 13 Sept. 1880 »: •

lette et des vapeurs sans charge extras. 
Québec, 4 Oct.—lut.

DU QU ET & DA LAI RE
. Htt-Ui il -, >11«|

Horlogers et BUooUcrs.
•ntl

M>. 179, Rue St. Joseph St. ' Soth 
QUEBEC -

Ont constamment en mains dés Montres d’or et
d’n.gent, Horloges, Pendules, Bijouteries de 
eepdcfs, qn’iie vendront

A des prix très modesesi

toutes

ENTRE L’ISLB D’ORLEANS ET QUEBEC.

ira AVsï?C$Kmv\entra
suivants k z'

LAtiqpn t l’Islb 
7.46 bénies A . M. 
2.00 heures P. M.

Us* jmm 
nx heures

Laissera Qeeisc. 
11.30 heures A.*. 
6.90 beam P. M.

Tn 
1

heures.

13 sept. 18'0—3

30 heure P. M. et reH»1»»* W** 6 

C /1 IT J PLANTE.

m



i-cr. - *S". - J
LE QUÉBECQUOIS

Chaussures !
Si roue roule* roue procurer une bonne paire de

Chaussures à beu marche
Aile* ehex

E.FISET,
MARCHAND DE CHAISSURES.

EN GROS ET EN D El’A IL,

16 et 16, RITE 51 ASSCti

8T. SAUVEUR.
ELZRAR FISBT défie toute corn 

pétition tant pour la qualité des 
articles qu’il offre au public, 

que pour la réduction 
de ses prix.

Taut le ire veil eat Halt * la male

AVANT D’ALLER AILLEURS, 
ALLEZ FAIRE UNE VI- 

SITE CHEZ

elzear fiset.

HIHUIMlUItli!
: • CHANGEMENT D'HEURES.

Exi'BÏBS

a,25

J& WREID,
FABRICANTS DE. PAPIER

A LA

PÂFBTEâlE DE LORETTE
FABRIQUENT

'• feutre pour toiture, lumbrlmge et pour mettre 
*ous les tnpii. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
enveloppes et à imprimer.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique lee plane lies pour oites en bois, plan, 

cbei en paille, el pulpe de bois.

MM. RKÎD font Vimporlition et le commerce de 
toutes sortes de papier», effets pour relieurs, taple- 
ieri- e.

ils gardent yoi jours en magasin un assortiment 
<*e papier, de loûiaui, et de fournit ires pour lu 

marine, etc, etc

On pe.re le t ins lent prie pour toute aorte de 
toile, lordngi», cliffon», tognims de papier et 
toutearor tes de riens méteus.

LOUIS GENEST
ARTISTE-PEINTRE

312, Rue Saint- Jonrph et 45, Rue Saint- 
Antelme.

SAINT-KOCH, QUÉBEC.

Tallinn* religeus pour Eglise, etc:, Portra t-i 
tn.y:ii •! u ri.uile d’après nature. Drssin U •- ' 

mt-ntaiionenluniiure, etc, etc.

A DES PRIX MODERES.
1 sept 1880 .'ta «

COURSES AU TROT
MXHOllKDt, 20 Septembre.

Il y anrn ar**i Mercredi l'aptè«-m'âi des course* 
Il île m6tnc liyppodrcme ; un enjeu de cinquante 
piastres erra disputé entre deux chevaux de Loretta.

a pAKTia ne
MERCREDI 83 Juin 1880.

Les train» partiront comme suit:
Mixts. Maulx

Départ de Hochelaga
pour Hull................  1.00 am 8 30 a[ra 5.15 pm

Arrvoit de Hull pour
Hochelaga.. .. .10.10“ 12,40 p

Départ de Hall pour 
Hochelaga .. 1.00 « 8î0am 6.05“

Anitit à Hochelaga. 10.30 “ 13.30 pm 9.15"
Départ de Hochelaga

|K)ur Québec...... 6.00 pm 10 00 pro 3 00“
ArricU à Québec....... 8 OJ a ni 6 55,u m 9.2.» •*
Départ de Québec

|ioiir Hochelaga. •. 0 30 p m 0.30 p m 10.10 a m 
Arrivât à Hochelaga. 83>J a m 0.30 a m 4.40 p nf 
Départ de Hoebelaga 

l-our 8t-Jérôme... 5 30 pro 
Arrirtt à fit-Jérôm» Sixte
Départ de St-Jérôiue 

pour Hoehelaza... 6 T» am
Arrivée a WoclwUga. 9.00 “

[Trains Locaux entre Hel et Arlroer 1 
Lee trains Quittent U Gare du Mile-End, upi ■“* 

antes plu* tara
Sur tous les Trains pour Passagers H y a dre ma- 

gniAquo* Chars Palais èt dre OUaie Dortoirs élé 
gants sur Ire Trains de Nuit.

Lee tealae allaui et venant de Ottawa fm.t rtn- 
oontm erre le» trains allant è el venant de Québec 

Le# Will de Dimanche partent de Montréal et de
•‘âr.&'s.». r»~. ».
IliRTtli
BP MAO OBBBBAL, H. l‘LAC* D’ARM BS 

BUREAUX DK8 BILLHT8 
I*. PUeed'Armel, ) iiüVTitKtL••I, Rue Sulaequ-e, } MUNTJtbAu.

VU Arts Vhdtel St-Loule. Québec.
lw As Dtltflli

Surintendant Général-
•3 sept. 1380—10.

GRANDES COURSES
«ÜR

itohhe st. mm
Kn eoneéqiience du mnnvaie temps lee e ourse» 

tpi «Initient avoir lin, nnjoiiM'm i.Fur Vhyi-ppdrom
St-Cbarlce sont rem *« i i upics-midi.

i THOMAS QOINN. 
Propriétaire de rilrpodretne Bt Cbir 

23 »ept 1Ç80. , f

LE QUEBECQUOIS.
JUI IML ttlOTiniKX

P0UHQG8, LITTERAIRE ETC01H18IAL

Bureau d’afaire* e( de rédaction 
No 54, rue du Ibnt St Roch 

Québec.

Pour la commodité des citoyens 
de la Hnute-Ville, il a été établi un 
dépût de journaux chez M. Ovide 
Fréchette, libraire, rue Blinde. - 

Les autres dépôts sont' chez MM. 
‘Bélnnd, marchand de tabac, rue et 
faubourg St-Jean ; Ma rois. libraire, 
rue nt faubourg St-Jenn ; Lacomhc, 
mureband,.encoignure de# rues Rich
mond !çt Ste-Claire; Drouin et frère, 
libraires,-rue St-Joseph ; Martineau 
et Desjardins', libraires, encoignure 
des rues Grant et St-Joseph, St- 
Roch ; chez Mlles fîastonguay, 
libraires, rue Sit-Veliur, St-Sauvêtir ; 
Mlles Feriantl, village Stiwlacoua; 
M. Deblois, village St-Charles.

On exécute à ce Bureau, avec soin 
et promptilutle, toutes sortes d’im
pression», telles que : ,

Ttles de comptes,

Circulaires,

Lettres de Faire-Part,

Blancs de Coup,

Carte» d'affaires,

Factums,

Lettres funéraires, etc.

Masse» et Morisacttc.
Ldilcert-priéiairci.

MAISON ST. VALIER.
f N DE VENDRE LA BALANCE DE NOTRE FONDS DE B.iNQUJ e 

ROUTE. POUR FAIRE PLACE A JVOS NOUVELLES IMPOR
TATIONS, SOUS VENDONS AUX PRIX SUIVANTS i

Tweed» double largeur, «lepuis 45 cls en montant 

Tweed» loul laine depuis 35 cl» en mnniant 

Tweeds écossais valant 1,25 pour 70 «la 

Ct-rg" noire double largeur depuis 70 cia 

Flanelle Idanclte à réduction 

Chapeaux dure et mous valant 99 pour 55 cia.

VVinrcy* el coton» à chemises depuis 6 cia 

Chemise» blanches depuis 60 cls en moulant 

Chemises de couleur* [Regatta] valant $1.25 pour 75 cts 

Mou< hoiis de toile pour homme», pour 6 et»

Cols en l«»ile valant 15 vis pour 5 cts

Un grand assortiment de cordés de toute* couleurs valant 55 cls pouf 25 et» 

600 Verge» dotnrtl-s A robes soie et laine valant 40 cls pour 10, 12 el 13 el* 

Un loi d’éloffes à robes, fashionable valant 22 cts pour 10 cls 

Cobourg noir th puis 15 ci»

Paramala noir valant 40 cls pour 25 et»

Crêpe noir depuis 43 et»

Alpaca noir valant 27 cls pour 11, 13 et 15 cl*.

Mérino français en couleur lout laine Valant 55 cl» pour 30 el».

Mousseline pour grand* rideaux valant 25 pour 15 cta.

Point pour grands rideaux valant 40 cts pour 25 cts.

Cordé noir depuis 20 et*.

Soiv cordée noire un peu endommagée pour 80 cls.

Un gros lot d’imliemie à 5 et», (garantir)

Gants pour dame» depuis 5 i ls.

Paras <1* en soie un peu endommagé» depuis 13 cta.

Cliapuaux de paille pour dames depuis 10 cls.

Un lot de fleur* depuis 2 cls.

Corps el caleçon» à sacrifice 

Chemises pour dames depuis 30 cl*

10 Cai'»es do bottines île prunelle depuis 45 cl*.

Grinds cliâlea valant 2 25 pour 1.10 cl».

U» lot de'lapis Union valant 45 |*our 30 cl*

Indienne à meubles valant 30 et» pour 15 i l»

1500 Verge» de coutil pour 5 et»

Velvet in* depuis 20 et*

CoM en |ierle pour dames valant 35 et* pour G c l»

G rnmis miroir* va Uni 90 cl» pour 40 cls 

50 Grosses de fil, 500 verge» | our 6 i l*

Un grand loi de wincey carreauié valant 10 cl» pour 5 vis

20 o izaincs de poupées aveu les yeux tournants valant 6ü cl» pour ‘23 cl»

Ainsi que cotons jaune», shirting» etc, etc.

A L’ENSEIGNE DU STEAMSHIP

CHEZ

till -

<cord.
233, RUE SAINT-VALtER

..* 4


